
INTRODUCTION

L'important ouvrage dont nous nous occupons ici est

-connu, dans la pratique, sous le nom de ^j^wJljLtJI

~r;}I ~~J~ ~~J~ 4.s~ JA\ ~jl:9 /3
« La Pierre de touche extraordinaire et le Recueil qui

expose clairement les Fétwas (consultations juridiques) des

docteurs d'Ifrîqyya, de l'Andalousie et du Maghreb, par Al-

Wanscharisî »

L'AUTEUR

Aboû-l-'Abbâs Ahmad ibn Yahyâ ibn Mouhammad ibn

'Abd-al-Wàhid ibn 'Alî Al-Wanscharîsî était^ comme l'in-

<lique son ethnique, originaire de Wanscharîs. Ce village,

1. Notre ouvrage porte i_j^»*JljL«t»JI, mais nous aimons mieux lire

avec M. Brockelmann (Geschichte der Arabischen Litteratur, t. II, p. 248)

^j^jLJ! jL«.Jl, à cause de la particule qui se construit plus natu-

rellement, dans le second membre de la phrase, avec « al mou'rib ».
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d'après les biographes de notre auteur, est. situé dans ta

province de Bougie, entre Bâdja et Coiistantine 1.

Les auteurs ne sont guère d'accord sur l'orthographe
du nom de cette ville; il en est (lui écrivent WaiiHelia-

rîsch ou Wânschârîs, connue, \n\v exemple, al-Maqqari
dans le livre intitulé Nnfh-at-Tlb, etc. Il naquit à Ti-

limsân (Tlemcen) en 83/i de l'hégire (1/130-1 de notre ère),
en l'année où le trône de cette ville venait d'être occupé

par le sultan Aboû-l-'AbbAs Ahmad, fils du sultan Aboû

Hammoû-Moûsâ. C'est là qu'il lit ses premières études sous

la direction de maîtres justement renommés, tels que le

jurisconsulte, l'imâm Qftaim al-'Ouqbani, son fils Ibrahim

et son petit-fils Mouhammad ibn Ahmad ilm Qâsim. Il sui-

vit aussi les doctes leçons de l'imâm Ibn al-'Abbâs, du

schaikh Aboiî Abd-Allâh al-Djallâb et de l'imâm cl. prédi-
cateur Al-Kafîf ibn Marzoûq.

Une affaire désagréable le força à quitter son pays natal.

On prétend que les officiers de la couronne saccagèrent
sa maison et la livrèrent au pillage •. Al-Wanscharîsî arriva

à Fâs, selon Sidi Ahmad Bâbâ au mois de Mouharram

87/i (1469 de J.-C.) il était alors âgé de quarante ans. Sa

renommée l'y avait devancé, et là il fut reçu avec tous les

égards dus à un savant de son mérite. Ses biographes ne

tarissent pas d'éloges sur l'étendue de son savoir et la va-

riété de ses connaissances. « C'était, dit l'un d'eux, un

schaikh, un imâm très savant, très docte, un auteur de la

plus grande envergure. C'était un jurisconsulte parfait,

éminent, une mer débordée, un astre brillant, un argu-

1. MM,Brockelmann(op. cil., p. 248)oLKeiiè Basset (Giornaledélia
Societaasialica italiana, vol. X, p. 48)lisent Wanscharischi.«Onancha-
ris ou Ouarensanis ou dit Elisée Reclus (t. XI, Afrique
septentrionale,2"partie, pp. 313,317),est unmassif qui continuela chaîne
des Beni-Chougran.Son nom signifie, en berbère « Rien de plus
haut » (Lambert).«

2. Brockelmann,Geschichieder ArabisnhenLilteralur,t. Il, p. 2!Mi.
3. L'abbé Barges, Complémentdel'histoiredesBeni-Zeyân,etc., p. 420.
4. Kifâyat-al-Mouhtâdjbimâlaisa fid-Dibûdj
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nient que les Maghrébins pouvaient opposer victorieuse-

ment à tous les savants des autres pays. » Sa réputation
était telle que, passant un jour devant le sehaikh Ibn

Ghâzi (-[-151.3), celui-ci dit aux jurisconsultes qui étaient

auprès de lui: « Certes si un homme faisait serment de'

répudier sa femme, si Aboû-l-'Abbâs Al-Wanscharisi n'a

pas embrassé toute la doctrine de Mâlik, dans tous ses

détails, il faudrait décider que ce serment est valable et que
la femme ne serait point répudiée la science d'Aboù-1-

'Abbâs est capable de cela. »

De même que son savoir, sa piété était exemplaire, sa

modestie très grande. Il assistait, à Fâs, au cours du

Qâdî Al-Miknâsi; mais il se retira bientôt dans sa hi blio-

thèque pour composer son chef-d'œuvre, le Mi'yâr.
L'Imâm Al-Mandjoùr (-J-15Zi3), dans la Fahrasa, ajoute,

sur la période de sa vie passée à Fâs, les détails suivants

« Al-Wanscharîsî se voua à l'enseignement de la Mou-

dawœana1 et des Foaroû' (les branches du droit) d'IIm

Al-Hâdjib 11était versé dans tous les genres de connais-

sances et, qu'il parlât ou qu'il écrivît, son style était d'une

pureté impeccable. Telle était sa correction que plus d'une

fois ses auditeurs se disaient entre eux: « Si Sîbawayhi
3

assistait à ses leçons, il apprendrait de sa bouche les règles
de la grammaire. » II eut des disciples célèbres, entre autres

sou propre fils, 'Abd-al-Wâhid, qui succéda à son père
dans les fonctions d'imâm et de moufti il obtint même la

dignité de Schaikh al-Djamâ'a, ou président de la coininu-

1. Recueilqui renfermedes décisionsde divers jurisconsultes dela pre-
mière époque du droit. On l'attribue généralement à Sahnoùn. Qàc.lide
Qairouan,qui l'a revisé, d'après les indications de l'auteur lui-mème,
'Abdar-Rahmàn ibn al-Qàsim(719-806).

2. Fameux jurisconsulte né dans Je Sa'id (Haule-Ëiçyple).en 570
mort au Caire en 646de l'hégire.

3. Sibawayhi, prononcé à la persane Siboùyèh,le plus célèbre des
grammairiens arabes. Le texte arabe de son ouvrage a été publié par
M.HartwigDerembourg,2 vol.,Paris, 18S1-1S89.Traductionallemamle,par
M.G..lahn, Berlin, 1894-1900.
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nauté mais il fut assassiné, selon Sidi Âl.unad LSâbâ, en

l'année 955 de l'hégire Parmi ses autres disciples, on

peut citer: le jurisconsulte Aboù 'Ayyàd Al-Lamtî, Yahyû

As-Soùsi, Mouhammad ibn 'Abd-al- Djabbâr, le Qâdi al-

(ïhardis ath-Thaghlabî, dont la riche bibliothèque avait

fourni des matériaux abondants i notre auteur, pour la

compilation de son Mi'yâr, principalement en ce qui con-

cerne les Fétwas de la ville de Fâs et de l'Andalousie.

Les principaux ouvrages d'Al-Wanscharîsî sont

I" Kitâb al-Mïyâr (livre intitulé la pierre de touche)
dont nous parlerons, ci-après, en détails

2° Un commentaire en trois livres sur les Fouroû' (les
brandies du droit) d'Ibn Al-Hôdjib

3" Ghouniat al-Mouâ.sir wat-Tâlî fi-Seharh Wathâïqal-
Faschtûlt (le livre qui dispense d'autres à l'usage du con-

temporain et du successeur, ou commentaire sur les actes

de Faschtâlî) 2

l\° Al-Kitûb al-Fûïq fi-l-Ahkâm wal-Wathdïq (le livre ex-

cellent sur les jugements et les actes). Le bibliographe

Hadji-Khali'a cite, sous le numéro 13282, un ouvrage qui

paraît être le même que celui-ci il l'intitule Al-Min-

hadj al Fâïq wal-manhal ar-Rûïq fi Ahkâm al-Wathàïq (le
meilleur chemin et l'aiguade limpide sur les règles rela-

tives aux actes). C'est probablement une espèce de formu-

laire du notariat. Hadji-Khalfa dit qu'il est rangé en seize

chapitres et qu'il a été composé par le jurisconsulte Ahmad

h. Yahya b. Mouhammad at-Tilimsaînî. Comme on le voit,

il y a de très honnes raisons pour l'identifier avec l'ou-

vrage mentionné ci-dessus sous le numéro

1. Voy. Bauges, op. cil., p. 422.

2. L'abbé Liargèsa divisé, je ne sais pourquoi,ce titre en deux parties,
et il en fait deux articles différents, rangés sous les numéros 3 et 4,
connue deux ouvrages distincts. Loc. cil.

3. Hnclji-Klialfa.édit. Wustenfeld,I. VI, |>.221.



INTRODUCTION

5° îdhùh al-Masâlik fi Qawà'id Madhhab Mâlik l (éclair-

cissement des voies sur les bases du droit selon le rite

de Mâlik). Comparez le manuscrit n° 975- 2° du catalogue
de la Bibliothèque-musée d'Alger, par E. Fagnan

(V Un grand traité sur les questions controversées du

droit

7° Kitdb f-i-l Qawû'id fil fiqh (ouvrage traitant des prin-

cipes du droit). Il se compose, d'après le biographe au-

quel nous empruntons ces renseignements, de plusieurs
fascicules séparés;

8° Kildb al-Fawâïd al-Mouhimma (le livre des utilités les

plus importantes sur diverses questions)
9" Kitdb f-i-l Wilâyât wa-Haqâïqiha (ouvrage sur les

Tutelles et leurs vrais principes);
1.0°Kitâb Idhâat al-Halak (livre de l'éclaircissement de

ce qui est sombre). C'est un recueil de Fétwas des juris-
consultes de Fâs;

11" Kitdb Dourar al-Qaldïd (livre intitulé les perles
des colliers, etc.). C'est un recueil des notes réunies par
le Hâfidh Aboû 'Abdallah Mouhammad ibn Ahmad Al

Maghribi sur l'ouvrage d'Ibn Al-Hâdjib. Al-Wanscharîsî y
a ajouté ses propres observations

12° Kitâb Al-Wâ`î li-masâïl a/M~m tvat-tadâ`i (livre
sur des questions relatives aux jugements et aux préten-
tions réciproques des plaideurs)

13° Kitâb Tanbîh al-Hâdhiq an-IVadous 'alâ Qadâ mail

sawwd baina Djâmi a.l-Qarwîyyîn wal-Andalous (livre inti-

tulé l'avertissement de l'intelligent, de l'homme sagace
sur la décision de ceux qui mettent sur un pied d'égalité
la mosquée des Qarwîyyîn et la mosquée des Andalous)

l/i° Fahrasa, ou manuel de biographie.

1. Fondateur du rite inalékite, Màlik, fils d'Anas,naquit à Médineen
7!)de l'hégire el y mourut en 179,sous le khalifatde Haroùnar-Raschid.
Il osl l'auteur du Mouatla.qui renferme tons les principes servant de
base au rite.
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Comme on le voit, les ouvrages d'Al-YYanscharîsi sont

assez, nombreux, et prcs(|tie tous se rapportent a la science

juridique. Nous n'en voyons pas beaucoup qui justifient la

renommée de puriste dont il jouissait aux yeux de ses con-

temporains. Il est vrai que l'auteur à qui nous avons

emprunté ces renseignements, affirme « qu'il est impos-
sible d'épuiser la biographie d'Al-Wanscharîsî, quels que
soient les détails que l'on puisse atteindre ». Aussi esl-il

permis de croire que, parmi les nombreux auteurs qui ont

écrit sa vie, il en est peut-être qui ont donné de ses ou-

vrages une liste beaucoup plus longue.

D'après Sidi Ahmad Baba as-Sanhâdjî, auteur de Kifâyat-

a/-AfouAf<2dy, Al-Waiischarîsî mourut à Fâs, le 23 Sai'ar-de

l'année 914 de l'hégire, ce qui correspond au "23juin 1508

du calendrier grégorien. II était alors âgé de près de

quatre-vingts ans. Son tombeau est situé, au dire de per-
sonnes dignes de foi et qui habitent Fâs, à Koudyat-al-Ba-

ràtil, au nord, tout près du tombeau où repose le saint Walî-

Allâh Mouhammad b. Mouhammad b.'Abbâd, en bordure

de la route actuelle qui conduit à JMb al-Fath (Porte de la

Victoire), du côté de Bâb al-Hamra (l'orte de la lïouge).
Tels sont les renseignements que nous avons pu réu-

nir sur la vie de notre auteur. Une notice extraite, par
M. Delpech3,d'un ouvrage biographique, intitulé al-Bous-

tân, dont l'auteur est Mouhainmad 1). Mouhammad h. Ah-

mad, dit Ibn Miryam, ne nous apprend absolument rien

de nouveau sur la vie ou sur l'œuvre d'Al-Wanscharîsî.

Elle ne renferme même pas la date de sa mort et, quant
aux titres de ses ouvrages, on n'y rencontre que le pre-
mier mot de chacun d'eux. Enfin quelques-uns des rensei-

l. Al.nnadibn Mouhammadal-Mahdî ibn ibn yâbir.'il-Iîoù'iz-
zûouî,en tète de l'édition lilhogiaphiûcde notre exemplaire.

2. Au lieu de 23 safar, l'abbé Barges a lu mardi 20 safar. V. op. cil.,
p. 423.Cette date est également donnée par M. Bassol. Inc. cil., p. 4!»,ot

par AI-Hnl'naoui,t. I, p. 59.
3. Delpixh,RevueAfricaine, I. XXVII.année;1S83,p. 3il'J.
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gnements que nous donnons ici sont également rapporlés
dans l'ouvrage de Si Belkacem el-Hafnaoui hen Cheikh,

Biographies des savants musulmans de l'Algérie, Fontana,

Alger, 1907.

En tous cas, sans pousser plus loin les investigations,
il est aisé de reconnaître que nous ne sommes point en

présence d'un auteur sans mérite. L'estime où le tenaient

ses contemporains, les éloges que lui prodiguent ses bio-

graphes, lui assurent un rang très honorable parmi les

jurisconsultes du nord de l'Afrique, si nous n'avions pas

pour garant de sa vaste science juridique, son chef-d'u'iivre

Al-Mi'yâr, dont il nous reste à parler.

L'OEUVRE

Voici dans quels termes Al-Wanscharisi présente lui-

même son ouvrage au lecteur « Ceci est un livre que j'ai
intitulé « La Pierre de touche extraordinaire et le Recueil

qui expose clairement les fétwas (consultations juridiques)
des docteurs d'Ifrîqyya, de l'Andalousie et du Maghreb. » J'y
ai réuni les réponses des contemporains et de leurs prédé-

cesseurs, ainsi que tout ce dont il est malaisé de prendre
connaissance dans ses sources ou de l'en extraire, à cause

de sa dispersion ou de l'obscurité des passages où il se

trouve. Je l'ai fait dans le désir d'en faire profiter le plus

grand nombre et aussi pour doubler, de ce chef, ma ré-

munération de la part d'Allah. Les fétwas ont été rangées

dans l'ordre des chapitres du droit, pour en rendre la

lecture plus facile. Sauf de très rares exceptions, j'ai tou-

jours donné le nom des jurisconsultes de qui émanent
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les décisions rapportées. J'espère qu'Allah me récompen-

sera, etc. »

II est aisé de voir, par ce qui précède, que l'ouvrage
dont il s'agit appartient à cette espèce de littérature qu'on

appelait, endroit romain, jus responsorum,jus prudentium.
A défaut de code détaillé et méthodique, les Qâdîs

musulmans recourent toujours à ces recueils de cas juri-

diques, où ils sont surs de trouver, sinon l'espèce même

qu'ils ont à juger, du moins les éléments nécessaires pour
rendre une décision par analogie.

Sous ce dernier rapport, l'ouvrage d'Al-Wanscharîsî est

d'une utilité incontestable, vu l'abondance des matériaux

qui s'y trouvent accumulés. Les questions les plus clas-

siques du droit musulman y sont rapportées à côté des

hypothèses les plus étranges. Les unes et les autres ont

exercé la sagacité des juristes, dont les décisions sont

consignées dans le Mi'yâr.
Cette abondance de renseignements est telle que certain

critique1, peu sympathique à Al-Wanscharîsî, en parlait
ainsi « Nous avons entendu dire à nos maîtres que les

cas juridiques du Mi'yâr renferment du maigre et du

gras, de l'argent et du fourrage de chameaux. » Mais des

auteurs lui ont répondu que le but d'Al-Wanscharîsî a été

moins de faire un choix judicieux des décisions les plus

remarquables, les moins contestées, que de recueillir le

plus grand nombre de matériaux.

L'édition lithographiée de Fâs se compose de onze vo-

lumes, divisés en douze toniés, formant un total de 4122

pages. Le premier volume est précédé d'une courte

notice sur Al-Wanscharîsî par l'éditeur (al-Mousahhih), qui
dit se nommer: Ahmad ibn Mouhammad Al-Mahdî ibnAl-

'Abbâs ibn Sabir Al-Bou'azzâwî. Ses marges portent quel-

1.L'ImârnAI-Masnâwî.cité par le biographede l'éditionde Fâs.
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ques corrections insignifiantes et, souvent, l'intitulé do la

question exposée dans le texte. Enfin, chaque volume est

précédé ou suivi d'une table des matières analytique, peu

méthodique, et qui est loin de renseigner exactement sur

tout le contenu de l'ouvrage.
En dehors de l'édition lithographiée de Kâs, il existe

un exemplaire manuscrit à la Zâouïa d'El-Ilamel, décrit

par M. Basset

Enfin, la Bibliothèque-musée d'Alger possède, en ma-

nuscrit, la majeure partie du Mi'yâr. Les numéros 133S à

1341 2 représentent les tomes II, IV, V et VI de l'ouvrage
d'Al-Wanscharîsi. Le numéro 557 est un recueil d'extraits

du même ouvrage.
Telle est, en résumé, l'encyclopédie juridique, dont

nous avons entrepris de donner ci-après la substance, tan-

tôt par analyse, tantôt par extraits in extenso, en respec-

tant, autant que possible, le plan de l'auteur.

1. GiornaledellaSncieluasialicaitaliana, X, p. 48,n° 15.
2. Cataloguedes Manuscritsarabes de la Bibliothèque-Muséef<~t/~ef,par

E. FAGNAN.Voyezaussi le n" 183du tomeIII du Cataloguede la Biblio-
thèqueKhédivialedu Caire; les n's 4745et 537duCataloguedes Manuscrits
arabes de la Bibliothèquenationale de Madrid enfinle n° 5485du Cata-
loguedes Manuscritsarabes de la Bibliothèquenationale.


